
LIE MONTDE ILLTJSTRE

dire qu'il a vr-aiment r-empli une lacune, et c'est
pourquoi nous disions dans notre premier- nu-
mér)

«Le Canada n'a pas de joui-nal de ce genr-e de
us la disparition de l'Opinion Publique, et LE

MONDE ILLUSTRÉ vient occuper la place vacante.
«iOn nous jugera daprès nos Seuvr-es.»i
Ce sont nos col labor-ateurs, écr-ivains 4de mérite,

qui ont fait notresuccès, c'eht :Lo)uis Fiéc-hette,
Benjamin Sîilte, l'abbé Proulx, Fauieiei- de Saint
Mauieie, Phi léap fluiot, RetiiTî-eînl'Ilay, Siaîîislats
Coté, Gazalve Dcsaulniers, J. A. N. Pi-ovencher,
W. Chipm:%n, Léon Lorrain. A1 lhoiî,e C ~t
Creorge ,Dji.inml, MH. J. A.Pism, Reinîe, Iler-
manre, J. Hiriz, Anna NI. Duval, Clis. Buiet, M.
Cou paI1, J. B. Caouiette,'Miguietita, Niniette, CIs.
A. 6-auvreau, Pauil Colonnier, L. Gotgeon, Chs.
M. Dueharmîe) Nér-ée Beauehemin, Sainuel Mar-
tel, Pier-re. Gigo I)utanel, E. Chevrier, Edmond
Roy, J. W. Pit-as,Vai'aiiîe, etc

Merci à tous, mei-ci p)ouî- les services qu'ils nous
ont rendu,,, met-ci d'a4nce pour leur col la boratioîî
futurie.

Avec une telle armée d'écîivaius, et beaucoup
d'indulgence de la par-t (lu ptiblie p ttr le chr'o-
nieurul hebdlom-adaire, LE MONDE ILIXSTRÉ ne
peut que pr-o5sérer.

C'est donc avec confiance que je salue cet an-
niversair-e qui m'est, cher à plus d'un titre; au-
jourd'hui 5 mai 18S8, LEý M-)NDE ILIA sTRÉ, que je
regarde un pieu comjmje un, fil4, catie dans '-a
cinquième annîée, et Laui-ence, rna fille alitée a dix
ans.

CHOSES DU PASSÉ

LE THÉATRE HAYES

De nos joursp, nous nous plai-onq à croit-e que
nous sommets les viil!tiitctuisdu théâtr-e à Mloit-
réal, et que sa pop)ularité s'est étend'ue avec inotre
génération. Et nous nous disons cela avec -oî-geuil.
Eh bien 1 c'est une gi-ave er-reuîr, dont la réfutationî
est iiéûeesaire. Nos pères, gens phiîs sérieux que
nous, aimaient et encourtigý,eiielit le tliéatre, mais
u n théât-e vi-ai, mor-al et iisti.uetit'. A ussi ont-il-.
été favoi-ès des meilleures troupes de comédiens,
au talent réel, méritant en tout point d'Otre en-
cohuagées. Ces ceompagnies n'avaienit aucune ana-
logie avec les quelques compartses qui nous visi-
tent'heblomnadaiî-eient à titi-e d'étoiles, et que
nous allons applaudiP, nous nie savons pourquoi.
Il y a bien, comme à toutesîiègles, quelques ex-
ceptio ,ns, mais hélas I elles sont mi i-ares. Comme
des étitwuelles, ces si1i-tes brillent un momenît, et
s'éeeignenit aussitôt. Dèsi leur' départ, les absuidi-
tés ' u'on néôus joue nous ýfont oublier leur- venue.
Et ces banialités, ce gr-ote>que, appelés à granîds
cris par notue goût col-1îompu, et étalés stanst pom-
pe à nlos Yeu?îx' t*OU*bl4ýs, nous procurent un vag.(ue
plaisir que tious voudrions en vain aayst.A
quoi est-ce dû? Et mon Dieu 1 à cette anthi pathie

prnoncée poulr le vr-ai, le beau, le bien même.
CýOla tient aussi à ce que nous écoutons ti-op la
réélame qui nous- fý -it prendre le cuivre pour l'or.
S& ce triste état de choie continuait de la sor-te,
nduls ne nous tromperions guèi-e, cri prédisant la
cÊûtè du théâtre. Le public, lass.é du s-tupide, en
sera lë proclamateur. D'aucuns dit-ont tant pis,
d'at-es ajouter-ont tant mieux.

Nous ne no)us pr-ononçons pas, laissantà cha-
cun son opinion.

comme les di-ames noirs étaient de vogue en ce.
tcml)s-là. M. Molson, le pr-incipal actionnaile,
voulant augmenter- la popular-ité dut < Théâtr-e
R' -yai,» fit venir de l'etranger de bonnes lî-ot11>er
(lui r-endirecnt à peu-fection, dit, la chronique d'a-
lors, les t-hef,-d'cetiv i-es î-epî-éscîîités sur les grandes
tscèîîes d'Euriope. Mlle Calvé, avec une com))agnie
chouisie, vint débuteî' à Moniual, surV les plancheis
du Royal. On sut recotînaîtî'e son mérite, et on
sut l'aîpp éciet-. Le Royal devint par la suite une
place tashi1onitable où la fieur de l'aistocî-atie
Motitr-éalis.e et é -igîeallait a pplaudlir des
aumtistes r-éels qui i n te lrétaielut dIignemnt les
î'hef--d'oeuvi es des gi-aiîs mnaîtr-es. Les -s s'a-
Joutêî-ent atîx stîccès, et la ridom inée du tli(âti e
t end(ait encor-e à ('tr e davan age, quanîd tun
ineen(lie ter-rible, le i-éduisit ei) (enidres eni 1848.

Tous fur'ent navi-és (le ce désastie.
i>Pauvr-e théâtre 1 exel;-matit-on, on s'y amusait

tant.)1 Puis, que pouvait-on it-re mainteniant ?
tCommettl'air-e écouler ces lonîgues soiées d'hi-
verî?

Autant de questions, s'ajoutant à un même
nombi e d'exclainations dictées par' l'ennui. Et
cela se laisait jotiracîl enielît depuis tantôt deux
amns. quand une rmeur (-oui-ut par' toute la vil le,
allant à di-e que M. hayes, r-iche résident de
Montréal, fleait coî)st-nile> ous peu,àses piopres
fi-ais, un théâtre qui iivalisci-aiit avec ceux d'Eu-
itope lai- sa gî-aidetiir et sa magnificence.

En effet, ietifnmois -11)]és la .1 ci clation (le cette
iii meti', un magnifique mîonumenît lit élevé ite
Notre-Dame, à l'endr-oit OÙù est maintenîant le clos
vacant situé à côté de l'hospice Sainît-Chai-les. Ce
fut l'habile cati ejrenetîr canadien, Augusýtii La-
bergie, quli le contruisit.

La faîçade de cette bâtisse était en pieî-î-e sculp-
tée;- les, côtés et la'i e-pal-tic en br-iques Dam-
sein, importuées expî'es-érîîent d'lEcossze

Sa lîngeur- à l'extéî-ieuî' était de 135 pieds, et
son fronît de 65 enîvir-on. A l'intér-ieur il y avait
tro(is galci-ies, des loges de face, de coté, d'avant-
scènie et même des baignoiires. S-)n.jeu (le scène,
un des mneilleuris ea Arîiéiique etait évalué à 40).-
1100 dol lai-s. Seul, le iid-.au, peintlpai' un Italien
du nom de Maitatini, coûtait $6.000.

('est à ce îhéât i-e que les liavelm et les Mairtinmi,
célèbres p)aoniti îîistes, s'illustî èi-eit au Cztnada.
Comipos-ée de 126 aeteui-s tous veîîuî 'l'E ii"'pe,
cette c')mp:-giie joua à Mît-a penîdant trois
longs mois. Tout l'hîiver! IChose qui cet-tes ne s'é-
tait jamais vut, et ne se verrîa jamais.

Les dii n-euises Vienînoises) au nombr-c de 60, et
le grand oi'chcstte allemanid de 38 musiciens, qui
les accomi)itgnaieut, reçurent aussi des ovationîs
eî-th' iniaste:s.

C'es.t aussi sur- cette même scène que madame
ILaboî-de, cantatricef-n:ie élève di.stinguée du
con-ervatoij-e de Pai-i, se fit entendr-e.

C'est elle qui pi-ovoqua.L une émneutc à-l'hôtel
Donu-gana encehantatit la Mai-seillait-e. Les espi-its
étaienît foirt montés dants çe temps. Eit entendant
ce (-hant sacré, si ptriiotiquie, si sublime, leos A n-
glais se cr-urent iisulté.s, et firent du bruit. Les
Candiens voulut-ent ifui-e silencee. Ceci causa l'é-
meute. On s-e battit, et pendant le tumulte, les
Teutons coupé-cnert les tuyaux à gaz.

L'hôtel pr-it feu et fut détr-uit une heure apirès.
Depuis quelques semainîes le «Tléâtî-e lIayes,

avait fermné ses poî-tes afin de tai i-e quelques ré-
par-ations à la l('iîLe public s'ennîuyait à mor-t.
Avoir du mouvement, du r-ire) de la joie, de l'ail-
thouisiatsme, pour tomber- soudain dans un s-i-
lence pi-oibiid. une vie inet-te,.- c'était pénible
n'est-ce pas ?()

Chacun à guands ci-if; -edemandait la î-éouveî-
tut-e, et sur'tout les nom bt-eux officiers qui teitaient
O:arîis-on en cette ville.

Le puemiet- théâtr-e à Montr-éal fut consti-nit Et ce fut avec un sujet de contentement gêné-

en12,pal- souscî'ipti<înm publiques, sur la rue rai, quîand uin matin, les habitanis de la ville
ent-P8l,àl'sdelélsBmseu.Sot. se réveillant, vir-ent collées sur~ les maris les pansi

San-Pa . es elél> Bscus oivtle maisonis et iniênfle ýsui- le-. poites dle certains
étâit de' 82670()o pi-ès. il était ein b-iqute et eni bois, édifices publics de gi-arides affichies coloiées, où
La tscène était pal- trop petite, On Y joua tout d'a- de gi-rsses lettires noires, en vedette, anuonçaientt
bor'd dqs comédies pi-ove i bes ne néces-itaint pues- ainsi:
que pas de mise en s(èîe; puist comine les écu'ts ADRIEN! ADEIEN I ADRIEN!
entraient à~ flots dans la caisse des recettes, l'am- Jur esi uHys
phithéâti'e saiai.On posa un beau et lai-ge our esortlay

rideau, on fit poindr-e de nouveaux déors, et, Q UE T 0U S 'Y R E NI) FN T1

pour-vus de tout, les amateur-s du temps Jouièrent (k)'(t-s i'uînre 4osit pis de bous, elles sont Puisées
des drames nuiit à gr-andis effets. Et Dieu sait (land 1'Avenir, jotrai du temps.

Ce (que tons s'y rendent » n'était aucunement
nécessaiie. Dès rsept heures, nous n'entendions
que les ouvreuirs ei~srtoute:slesgammes dela
voix: Standing room only.

Inutile de dire qlue les applaudissements du
publ ie, ap1)la(titii-se ments longtemps préparées,
ne firient pa-ý défitut au grand magricien.

Mais Adrien était ambitieux; il voulait du
Ruec(ès. toujours du succès. Content de sapremière
il fut, mais il souhaita ou plutôt voulut une se-
conde auîssi bonne, une troisième meilleure.

Il i ésolut de monter- sa pop)ularité au der-nier
de.gré, et p)ar là re.,ter longîernps dans sa chèr-e
vill e, chèr-e parcie qu'elle lui rappartdt beaucoup
sans1,1 doute?

Donv, aidé de son art et de la réclame, il réali-
sel-ait son r-êve.

Un matin-c'était le lendemiain de sa première,
le 28 avril-les nombreux comnoneçant-4 et ache-
teurs du nouveau marché Bomsecours virent
veliri le p ère 1Imier», un de ce.; anadiens comme
il n"-ýn existe presque plus, hélas 1 1îéglant ses pas
néthodiques s-ut ceux de lh1omme noir d'hier
sOir. C f ut le comble de l'étonnement. Les comn-
mères en avaient la ber-lue. Pous-é» par la cur-io-
sité plusieu-s suivirent les deux hommes. Près du
pérystil. le magicien s'arrtêta, le pie ilomier et
la foule aussi. Adrien s,'avanice ver-s une r-even-
deuse.

-Combien vos oeufsi ? dit-il.
-Oh 1 mon motisieui'. fit la vieille mîirchande,

seulement quinze sous lat douzaine. Et c'est qu'ils
sont frais. Les poules ont pondu hier-.

-Bien 1 dit Adrien, je vais en prendr-e une
demi-douzaine. Mais diable, reprit-il en mirant
un oeîîf au soleil, ils ne sont pas fiais.

-Pas fras I répondit la vieille au comble de
l'étonnement.

-Nn je vois du hi-ouillé, dit le magricien.
Puis cassant un oeufg un louis d'or- tomba sur le

pavé.
-Qîue vous disais-je ? Mais pristi, je les aime

mieux comme cela. Je Vais pr'endr-e toute votr-e
maieanse

-Ah 1 pour- ça., non dit la marchande qui, pen-
danst la scènme, était devenue blanch-, 1ouge, puis
noire, enfin presque arc-eu-ciel, vous n'aur-ez rien,
rien (le rien...- rien I

Furtivement. elle plaiça ra boîte aux oeufs dans
une voiur us veille qu'elle, et le cheval
part it.

Lat fouule, qui avai't compr-is le tout. la suivit, et
la vit au fonîd d'une cour- casser tous ses oeufs.,
avec des marques d'étonnement, s'accentuant
degi 6 par- degi é. Elle trouva du jaune...- mais du
jaunîe liquide.

Adrien, à la connaissance de tous, fit parvenir
à la vieille une pièce de vingt francs, prix très
élevé pour Ka marchandise.

Ce t'ait fut rapporté pat-tout. On en pai-la
même dans les campagnes.

La pi-esse s'en empar-a avec mille détails, la
plu1part faux, tmais il appert qu'Adrien les accepta
de tout ceur.

Le soir du même joui-, le théâtre fut trop petit
pour, conteni- la foule.

Le magicien joua au Hayes trois semaines
dur'ant.-

Les anciens se rappellent encore de lui, et C'est
de l'un d'eux que nous tenons (c fait authentique.

Deux mois p)lus tar'd. le feu, qui r-avagea le
fatibosiîg Quiébec, en IS52, îéduirsit en cendr-es
cette magnifique salle, comptée alors8 comme une
des sept merveilles de Montiéal.

Les teules choses sauvées d(u désast i-e fur-ent le
rideau et unie partie d'un décor- qui avait servi à
la troupe des liavels.

NOS PRIMES

Le publie est inistamment invite à y asaiîter.
Entree libre.


